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qu’on pensait partout autour de lui, c’est que, avec sa vie sé­
rieuse et utile de bon prêtre, c’était une belle course qui s’ache­
vait.

La paroisse et les confrères réunis lui ont fait, à Saint- 
François même, de très belles funérailles. Bien des larme* 
ont coulé autour de son cercueil, quand surtout Mgr l’arche­
vêque a fait son éloge. Au sortir de la funèbre cérémonie, 
écrit 'M. l’abbé Forget, on entendait les gens répéter ce que 
venait de dire le premier pasteur du diocèse : “ Un saint est 
passé par cette église! ” Evidemment, on ne saurait dire 
davantage, ni plus justement.

L’abbé Elie-J. Auclaiu.

CHEZ LES PETITS FRERES DE MARIE

|N a célébré, par de jolies fêtes religieuses, le diman­
che 15 avril, à l’église Saint-Pierre à Montréal, qui 
est, comme l’on sait, confiée à la garde spirituelle de 

nos Pères Oblate, le centenaire de la fondation de l’institut 
des Petits Frères de Marie — qu’on appelle aussi les Frères 
Maristee. C ’est en effet en 1817, exactement le 2 janvier, que 
ce méritant institut a été fondé, à Lavalla, en France, par le 
vicaire de l’endroit, Marcelin-Joseph-Benoit Champagnat, le 
Père Champagnat, comme l’appellent les chroniques, qui a été . 
déclaré “ vénérable ” par Léon XIII, d’heureuse mémoire, le ] 
9 août 1896. Pour des raisons de facilité plus grande, la célé­
bration du centenaire, qui aurait dû tomber aux premier* 
jours de janvier, avait été remise à la mi-avril.

Dès le 22 décembre 1916, Mgr l’archevêque avait cependant j 
adressé au supérieur général, le très révérend Père Statoni- 
que, en résidence à Gruglioeca, en Italie, la lettre dont nous | 
tenons à conserver ici le texte :
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